
gabriel-pierreouellette
Texte tapé à la machine
Montréal, le 15 mars 2015
Vous trouverez, dans ce document PDF, la numérisation de la transcription qu'on avait faite
à Radio-Canada, du scénario que j'avais écrit en janvier et février 1958, pour l'envoyer au Premier concours des Jeunes Auteurs. La transcription reprend même les huit fautes d'ortho-
graphe, que j'ai corrigées dans le document actuel. J'avais d'abord remporté le 2e prix ex-aequo. Après un événement malencontreux, ce 2e prix est devenu le premier prix ex-aequo pour un scénario original de 30 minutes.
J'avais 17 ans, au moment de l'écriture, ce qui explique quelques faiblesses...
Ce scénario de 1958, n'est pas non plus, conforme à la façon dont les scénarios doivent être présentés de nos jours.
La principale faiblesse du texte, à mon avis, est le vol du chèque par Benjamin, le secrétaire du notaire. Comment aurait-il pu l'encaisser ? Cependant, il est intéressant de lire le brouillon manuscrit, où il est question d'argent, de liasse de billets, tandis que dans le texte dactylographié, l'argent devient tout à coup un chèque, sans doute parce que je n'imaginais pas que le ministère de la Voirie envoie des billets à un notaire. Mais je crois que j'avais raison de parler de liasse d'argent, parce que j'ai souvent vu des billets dans les dossiers de mon père, avant que les clients viennent les chercher. Ces billets venaient sans doute du « compte in-trust », où les chèques étaient d'abord déposés, enregistrés, etc, avant qu'on ne les échange pour des billets, ce que devaient préférer les clients - on est dans les années cinquante...-. Explication bien complexe, pour ce qui se voulait une comédie.
Car les multiples faiblesses du texte, en sont peut-être la... force. On ne comprend pas toujours pourquoi Lucille dit ou fait telle ou telle chose, mais comme dans la vie, on finit par en savoir la raison, et ces questions vont de pair avec un jeu de « masques » ou de rôles qui permet à l'action de progresser, et de résoudre les problèmes comme dans la plupart des comédies.
Et ma petite comédie, comme toutes les comédies, prend peut-être beaucoup de liberté avec le « réalisme », mais elle met surtout en lumière la lutte d'une femme, par ses "écritures", contre le légalisme, les ministères, la famille, et son mari... Et cette femme a bel et bien existé, dans ces années cinquante. C'est elle qui écrivait à son notaire :
		- Je vous remercie d'avoir abdiqué en cette cause au sujet des droits de la femme.
		-On n'appartient pas à une famille de déportés. (...)
		-Ce n'est pas nécessaire de faire mourir les vivants à cause des morts.
		-Laissez faire les autres, ils sont riches.
						Gabriel-Pierre Ouellette
P.S. J'ai écrit pour le théâtre au moins deux autres versions de ce texte, de 1958 à 1975. La dernière est numérisée dans un autre document PDF, sous le titre de BONSOIR, NOTAIRE.
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Nom vér l table :

(pseudo) ( ,1? ans)

GABRÏEL P. OUffi,LETlE

DET ORS :

1* Culs lne chez un culblvateur pârvroi-

--poêl-e à bols,  table-non encore d.esservle-r
-shalses,  évI-ern buff  eto d. lvan, quelques etatges
-avec un lanpion, ete" o o

2- Etude dI  un notaLre: et  non sornbre
t habt tude de le

-bureau" chalses, blbltothèques, f l1lères, dactyl-ographe.
-trois portes: La pnemlère est une porte i le votte;
*Ia deuxlème donne sur 1e bureau du secrétalre;
-J.a troislènerporte dlentréeo donne et sur la sal l-e
-drattente et sur le bureau d.u notalre, l-e bureau
-étant sépar,é de la saIle dtattente par une porte
-cou1lssante, ou quêlque chose d.u genr.e.

3- Culs lne c l run v ieux garçon vlvant seul : -

- la table est rnLse pour 1o souper.

PE!qqNNLG_Eéi
) r . i ' ie.

LTtcrLr,E, épouse dê Llen f u{rsi*i^ ïr6Jt,^r\t'^r,

LIENe cult lvateur,e gpoux de Lucl l le
\ . r } . l

LE NorArRE t r;*z FæcL^

BENJAMIN, secrétalre du notafu.e
\  , t  r  J\

JosEPH, frère do Lupllle. f*l lt"lpn

lèee elaire
c omme on a
crolreo
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SCENE ]"

(DECOR (1) :  CUISINE CIf f iZ UN

CULTTVATEUR. LUC TLLE DES SERT tA TABI.,E.

LÏEN, SOTIFFRA}IT, EST C OIIC}IE SUR LE

DTVAN )

LUCÏLLE

Llenr âs-tu vu la let t re que Jfal

re ç ue du rnlnl  s tère ?

Lf m\T

Oul.

LUCTttE

Lr as-tu lue?

LTEN

0u1.

LUC TttE

Comrnent la t rouves - tu?

LTEN

Pas plre.

LUC TILE

Csest tout  ce que tu t rouves à dlre:

t tPas ptre.r t? Ehl  b lene moL, Je te

dls que csest épouvantablet  On nous

renvo Le enc ore au l tc alendr l  ert t  gree I

Mon chêque du t tgouvernenentr t  de la

Volr le,  Je ne perx( pas encore 1 I  avolp.  .  o

Et tout  cela,  à cause de ce bonjour

de notaire qul  fat t  la paressel

LÏEN

Change de notalre"
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Li]C TÏ,LE

Change de notalret  Change de notalret

Ctest  le c inqulène quton Passel

Et 11" y ên a c lnq dans le corntét

LÏEN

Va vo 1r uut avoc ât '

LUClLLE

Un avocat? Ca comprend r len aux

affaires d"e notalrel  Notre af fa l ret

c s os t  une af fa l re de notaLre.  .  oMais

avolr  strp 1e gouvernement mtaural t

passé sur 1e corps avant que Je leur

vend.e un morceau de terre pour leur

t le l -devantrrroute nat lonaleo Je me

serals passê de J.eur argent,  avolr

suI
'a....f*"*---

LTEN

Mals tu nsag Pas sl fo.o

tUCÏttE

Tals - to l  I  Bonu Je nt  a l  Pas sur

mats esb*ce que cela va emPôeher

d"0 avolr  ïnon argente l r lon ehèquee une

foLs que tout est  fat t? Est-ce que

je vals toujours me la lsser dlre par

le gouvernernent que c t  est  la faute du

notalre qul  nra Pas f ln l  les

patentes,  ou les rrren'oncenentsrf  de

mes frères et  soeurs? St le

gouvernement nlest [  q$s capable de

lul  pous ser dans le dos e l [o1o o r

LTEN

( avnc L r  ArR DE RIEN ) .  o "  to l ,  tu vas

lul  pousser sur le nezc
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LUCÏLLE

Non, monsieur,  je vals lu l  t i rer

dans les yeux avec une let t ret

Ah$ nono

LÏM[

Tu ne vas pas êcr lp€r

LUCÏ LtE

Oul e mons L eur. ( glln pREltrD DU pApIER

A TETTRES )

LÏEN

Lucl l leo tu vas la lsser cela.

Rappel le- to l ,  1o rnols passé ça nous

a eoûté SfO.Oo de t lmbresl  Tu as

commenc6 par écr l re à une coustne,

et  après,  à toute Ia parenté pour

leur expl lquer le pourquol  de ee que

tu avals écr l t  à l -a couslne, Sans

compter toutes les letùres que tu as

envoyées au gouvernement,  au mlnlstre,

à 1tévêque, au. curéo à la rnénagère,

et  encore à toute la parenté"

( EMpHATTQIIE ) pour le ur parler de la

bonté du gouvernement qul  voulal t

te sort l r  de la pauvreté avec sa

r& 1*devantf  r  ro ut  e !

tUC ÏtLE

Lien, tu me dégoutesl  Avolr  s l  peu

de respect pour ton gouvernementt

je lu l  rendals hommage en écr lvant

ains 1.
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tTEN

Les honrnages ont êt ,ê courts.

Rappel le- to l  1es let t res d.e bêt lses

au rninl_stre,  quand ça ne marchal t  p lus.

Et Lol  ausst  Lucl l ler  tu ne dégott€sc

A'roir  s I  peu d"e nespec t .  .  .pour ton

notalre.  Car,  tu nry panLerals pas

de sa bonté,  à ton notalre. .o

tUC TLLE

Cornnent? t tTu nrI  par lerals pas,?I  fu
penses toujours que je ne lu l

écrLreral  pas,  (DECIDEE) J" vals

écr l re à mon notairel  Je veux non

chèque du gouvernenent.

LTEN

Pour aprês cela écr l re à tous Les

notalres de la provlnc e? Non, rna

f enrner Ça cotte t rop chero (  fRONfeuE )
Sachez, MaJesté que ça coûtera cher

tout celao

LUC TLLE

( sn RAVISANT ) Bl  en, Je ne lu i .  éc r t ral

pas, Mals tu vas au molns me

permettre dsy al lero

trEN

Pas plus.  Tu vas rester lct  b len

tranqut l leo âr l leu d r  a l ler  fa l re

1 e ouragan at l leurs o

LUC I LIE

Llen, eela fa l t  v lngt-elnq ans quê

tu rne mènes parp le bout du nez,

auJourd t  huLp c I  est  f in i ,  Je vals

al ler  ehez rnon notaire o Llenl  écoute_

moi blen, Tu en as besoln dg la vache?
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LTEN

0u1.

LUC ILLE

Tu 1 I  a lmes blen ta vache?

tÏEN

0u1.

tUCTLtE

Tu ne voudrals pas la la lsser part l r?

LIEN

Non I

Eh I  b len.

ne vals Pas

IUCTLLN

0n va nous 1l  ôter,  s l  Je

falre l t  ouragan al l leurs.

LÏEN

He 1n?

LUCT tLE

Oul t  Tu ne savais Pas que l -a vache

é tal  t  ! t  s ur la f  lnanc err  ?

tTEN

Quol? Notre vache rr  sur la f  lnancerr ?

Ca ne se fal t  Pâs r

TUCTLLE

Oulr  Ça se fal t .  Les gens de la

f lnance pensent que c t  est  une marque

de tracteurs I

LÏEN

Ahl d.ans ce cas-1à.. .Mals pourquo!

on veut nous I  t  ôter?

LUC ILIE

0n va Prendre notre vache sl  Je ne

fale Pas 1e dernler Palement

auJ ound. t hul .
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LÏEN

Tu vas ehez le notalre poun falre Le

pal ement s ur la vac he ? T t lrnaglnes -t u

que olest  Ie notalre qul  va la

payer notre v&ehe?

LUCTLI,E

Jr al  beau être fo l le,  Je ne suts pas

encore rendÇi là.  Le notalref  ç lJ.

sal t  ce que clest  une vacho, 1u1.

Je no lu l  par leral  pas de cela.

Je vals chez le notalre pour qu 1 1L

me donne 1e chêque du gouvernernent.

11 1r a dopuls d.etrx mols.

L ÏEII

Qul t ta dt t  cela?

LUCÏtLE

Ctest dans la let t re quron vlent de

recevolr .  Conanqe touJours,  tu ne

l tas pas lue en entLer.  Le

gouvernsmenb ne veut pas que le

notalre nous donne le chèque1 avsnt

que toute 1 I  af f  aLre sol  t  terrnlnée.

Mals le notalre et  le gouvernement,

l1s ne me connalssent pasl  Sl  le

notalre ntaval t  pas pr ls son temps,

nous 1taur lons déJà Le $BOO.0O.

Le notalre,  1 l -  a f  a1111, 11 dol  t

payer,  f l  va ne donner l targent,

auJourd I  hul .

tÏEN

Je vais encore fa l re r l re de mol,

avee tout cel&o r .
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LUCÏLtE

(avnc IIN ATR FIGE) l,totr Ça ne me

fal t  r len. . .J€ suts capable de vtvne

sans vag hê. .  .

LÏH[

0u1.. . la vache.. .Vas-y,  ma femme.. .

LUC TLLE

Vas-y ma femme pour 1l arnour d.e ma

vachel  RonJour,  L lonr (nf ,m Lr EMBRASSE)

Reste couehé, comme le docteur 1ta

dl t .

LTEl[

Sols douce, Luc lL le,  tu s at  s r  .  .

LUCTLLE

.. .Je ne Ie tueral  pas, , .Je vals être

lel  pour le souper.  ( f lm SORT )

LÏEÏ{

( rr-, RESTE sEuL ) t a vache s ur Ia

f lnancêt. . .

SCENE 1.].

( nnc on (z) -.  ETIIDE DU NOTATRE. LE

NOTAIRE EST ASSIS. LUCTIIE ENTRE)

LUCTTLE

(nncfPEE) BonJour,  notalre.

NOTATRE

BonJ oun madame.

LUCÏLLE

aaaaaa

NOTATRE

Ca f  al t  longtemps 'qur on ne vous

pas vtr0 r
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LUCTt"tE

mt mols o

NOTAIRE

(MOQIIEUR ) Vcus ne vous êtes pas trop

en::uyé de rno j. ?

LUC Ï tLE

Notalnen je ne sur-s pas votre fernne!

NOTAIRE

C06sù vrat ,  juor" lbLlatso Comme d.e

ralsonn 11 f  a l l lat  t  que vous vous

repos iez o vo us êt iez venu sl  s ouvent

Le rnole dsavanto

L UC T I,LE

Seu. lerrenL vlngb f  o ls o

NOTATRE

0uin à bten y penser,  fatre dlx

mfl l - le,s v lngt fo j"s dans un rnols pouï"

venl-r  voi-r  s cn notal  re e c 0 es t  pê u o

I,TJCTT,LE

C t  est  peu, quand t l_ s I  agl t  de sa

.p. gunvtvame e I

NOTATRE

Votre survr lvanee étal t  en jeu?

LUC T tNE

El" le lsest  encoreo

NOTATRE

Ah$ mals 1"1" faudrat t  a ler ter  le

C cns e 11 de 1a Surir tvanc e "

LUC T LLE

Je ne sats pas ee que es esto o "êt
arrê ten de vous rr toquer p ro tal  re e

NOTAT RE

Blen, je mû arrêteo

e
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tUC TLI,E

NOTATRE

Je vous ôcouteo o o

LUC TLLE

NotalF€n o "  Je vLens pourr .  .

NOTATRE

,ooJe saLs"

LUCTTLE

Vous savez quol  ?

NOTATRE

Pourquol  vous venez e

LTJCT tLE

Ah& oul ,  vous savez pourquol  Je

vl  ens e vous o po urquol  done ?

NOTATRE

Pour vous changer les id.éeso poun

par len, pour ne falre un pet l t  cours

de drot tu pour er ler ,  p leuref .  o o

sour l r€o o o,  pour rn0 épouvanter,  et

enftn,  pour votre survtvance.

LUCT LLE

Ahg o or lotal-re r  vous êtes rntolérablet

Arrêtez &

NOTAIRE

J n at  fLnl .

LUCTLLE

vous êtes raleux d s avorr  f  1n1! s l  vous

cont lnuez à r l re d e nol  comïne cela,

un Joun arr lvera,  no ta lne, où vous

ne s uppl l  erez à deux genoux. o o Je

corresponds avec toutes les grandes

personnal l tés de 1a provlnce"
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vous savez, et  s l  Je Ies nnets au

counant de toutes vos f redalnes,

gare à vous r  r lotalre !

NOTATRE

Votne marl  va blen?

LUCIl,tE

.  .  . t rès blen. .  .Merc 1.  .  .Vous colnprenez?

Je pu4.s vous falre suspend.re par la

Charnbre des no talres o .  ô .

NOTAÏRE

Vous en êtes capable?

LUC ÏLI,E

Sl Je suls capable? Je corresponds

avec le Présldent de Ia Chambre. Ca

fql t  d, lx let tnes que Je lu l  envole

pour 1ul  expl lquer mon caso

NOTAIRE

Vous'  â.- t -11 répondu?

LUC TLtE

Lee dlx fo ls,  Et  11 est  t rèe pelné

de votre at t l tude. 11 est  assez

lnf  luent pour vous faine suspend.re,

Je pensêro

. NOTATRE

Malntenant,  madame, Jtal  du t raval l

â fatre.  Et vous savez r  oFr peut

falre dlre beaucoup de sott l f$s

aux gens Lnf luents,  Vous pouvez

dl  spos er o

tUCÏLLE

Dlspoger?. . . . . . .Disposer quoi? :



. .O L2

NOTATRE

Dlsposol3rrrvous pouvez sontLr de non

bure au.

LUC TII,E

Ahl ce11e-1à, el-1e est  bonnet IL

veut que Je parter et  Je ntal  pas

êncore ouvert  La bouchet

NOTAÏRE

Vous nt avez pas encore ouvert 1a

bouche ?

LUCTLTE

Non. Je ne vous al pas encore dlt

pourquol  J t  étals venu vous volr .

NOTATRE

(RESIcNE) nfr  b lent  dt tes- lê.  ( f l  SE

MET AU DACTYLOGRAPHE )

LUC ÏLI,E

(paus tA LUivE SoIIDATNEMmIT ).. .

NOTAÏRE

Mals dl t€s-1e donc.

LUCÏLLE

. .  .  .  .pour 1t  amour de 'sa vaehg. .  .  .

NOTAÏRE

. . . .opout l tanour de sa vache? Vous

verrcz po ur 1 t amo ur de s a vac he ? La

vache à qul?

LUCILLE

La vaehe à mon marl .

NOTATRE

Qurest-co qutel le a la vache à

votre nar l?

e époique
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IUCTttE

T1 1lalme.. '

NOTAÏRE

Vous êtes Ja1-ouse?

Li]CÏLLE

Je ne sals pas.. .Pensez monsleurt

que ce nt  est  pas pour mes beaux

yeux qut11 mra la lssé venlr  le l1 mats

pour* l f  arnour de sa vachg.r .

NOTAÏRE

Bon, 11 vous a la lssé venlr  pour 1es

bearrx yeux de Ia vachor o r

LUCÏtLE

.  . . . ,  . t tsat t  vachê.r . t

NOTATRE

o..erot l l  . . . .pour les beaux yeux 6" l l t * t f

vachel mâ. ls pourquolr  vous, voulLez,-

Vous vonlr?

LTICÏtIE

( nnvnrgANT suR TERRE ) pourquol Je suis

venu? Aht oul .  .  .  (DECIDEE ) Pour avoln

mon argent,  tnon chèque.

NOTAÏRE

Oht la,  1â. . .Mais vous Ll  avez

touJours voulu votre argent. . .

LUCÏLLE

0u1.. .ot  Je suLs touJours part i  sans

argent.  Notalrer s l lJourdt  hul ,  Je

ne sort l ra l  pas dt  lc l  sans mon

chèquer cô qul  ntest  Pas touJours

arrlv é, . .

e

e

e?

e
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NOTATRE

Mad.ame, eela fa l t  d.es nl l l lers de fols

que Je vous 1o répète.  Vous nfaurez

pas l targent tant  que tous vos f rères

et soeurs ntauront pas slgn,â l taete

d.e néstgnat lon à Ia suceers lon;  et

l t  un d t eux nt est pas encore venu

slgner.

LUCTttE

Aht ee1u1-1à, s l  Je l t  avals sous Ia

maln.  .  .

NOTAIRE

Vo us savez, mad.arne, 11 f  aut beaucoup

de réslgrat lon pour s lgner un acte

de réstgnat loD. e . .

LUCÏ LLE

11 me faut eneore plus de réslgnat lon

pour at tendre sa réslgnat lor lo Tel lement

que Je n I  en a1 p1us. .  .  Notalre,  Je

vou"x ï l1on chèque lnnédlatement.  Pens ez,

notalre,  que nous sommes sur 1e

chemln du dépérl  s sement,  non marl

et  mol.  Ce ntest  pas quand nous

serons au clmet lère qu€ nous aurons

besoln de 1t  argent.  . . I ious nI  avons

même plus d.e t tcombus t lb letr  pour 1a

vache I

NOTATRE

r e o s€s beaux yeux vont mourlr.  .  .

Je s al s tout c e1a, rnal s que votrs r r  r
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LUCÏLLE

o .  ôvous s avez que noug al lons à 1a

montr  et  cela ne vous fal t  r lent

Vous brt lerez des f lammes de 1 r  enfert

pour eela notalF@o

NOTAÏRE

S4als r  o o

LUCÏLLE

Mals,  mals,  ma1$eor.11 nty a pas de

mats.

NOTATRE

Mais certalnement qur l l  y  a un maLs,

c I  est  que vous nt  a l . lez pas à 1a mort .

LUCÏttE

Nous nt  a l lons pas à la mort? Nous

dépér lssons, notalrel  Nous al lons au

clrnet lère tout  v lvantt  Pour mo!-r  t l r l

dénouenent fatal  est  à cralndre par

une slpcopel  Mon marlr  lu l r  11 est

dé jà rendu dans la tombe !  Et tout

cela ne vous fal t  r len?

NOTATRE

Mals s l t . .

LUCITLE

TouJours des mals r  .  .  Janats de la

contr i t lon. . . l  Je eommenee à erolre

qut l l  y  a angu111e sous rochet Et

même, Je sais ee qul  en est .  Vous

voulez nous falre langulre nous

falre crever de falm, pour

f lnalement gard.er notre argent.

t r'/'

s!
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NOTATRE

As s ez , mad arne, vous ne s ave z pl us

ce que vous dl tes.

LUCTLTE

Je sals ce que Je dls.  Je mren vale

à la mortr  âo c lmet ière par votne

faute t

NOTATRE

Dée1dérnent,  la nort  vous obsèd.et

Amê tez d r  en par ler ,  vous n r  y

pens erez plus.

TUCTLLE

ElIe vous obsèdera,  la rnortr  euand.
vous la s ent l rez rôd"er autour d e

votre l1t  I

NOTATRE

0h1.. . . .0h1..  o (A PART ) nt te est  fo l let

LUCTLLE

Qutest-ce que vous d. i tes?

NOTAIRE

euh, .  .  Je cherehe 1a col lo,  .  .

LUCTLTE

Pour me col ler  tout  un compte, Je
suppose?

NOTATRE

Sl cela cont lnue, Je cnols que tout

votre angent du gouvernenent va y

pesser dans non cornptgo.o
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LUCTLTE

Malsl  11 y a quo ça ne cont lnuera

pas . Je veux non argent lnunédlat ement.

Co ntest  pas Ï îa faute s l  vous ai l rez

paree s é,

NOTATRE

(a PART ) Qur est-ce que J r  lnventerals

blen pour aren. débaryasser? (a

LUC IttE ) Ofr t vo us s avez , cl,r,,e s t

beaqeotç plus d.e la faute à vos

paresseux de frères et  soeurs.

LUCILLE

Nt lnsul tez pas ma faml l le,  ca.rr  o r

NOTATRE

. .  .  .0Hl ,  ,&t tende z!  . .euh, . .  Je vats

vous dlre $oute la vér l  té,  mad.ame,

Je ntosals pas avante r ï1als 1à tout

vaut rnleux que de me falre

assagglner.

LTJC T tLE

Jt al  promls â mon rnar l  qu@ Je ne

vous tuerals p&s.

NOTAIRE

Merc1. Lalssons cela.  Mad&fr lêooo

votre argent. . .11 a 6té volé. . ,

LUC TLIE
n

.  . .  . . .  .  oQuol? (mU SE POSSEDANT 
TPLUS ) Y
ll ialtJNotalrer Dotalper 1l  faut  que In f '

J ,  écrlve à rnon avoc a.t .  .  .  Vlt" t /

NOTATRE

( eunteua pEiI ENERVE ) ;e vat s lul

té léphoner,  Qp {ra '  p lus v l te.
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LUCÏLLE

Non, nont Pas de téléphone t  ;e ne me

suls Janals servl  dt  un té léphone,

co ntest  pas malntenant que Jo mton

servlrai ,

NOTAÏRE

Mals pourquol?

LUC TLLE

Jtal  fa l t  jusqutà ma dix lème année,

notalre,  je suls donc assez lnstrul tet

pour savolr  éer l re.  Vous nlavez pas

avert l  la pol lee,  Je supposeo

NOTAÏRE

e .  oTfol l .  .  .  Je nt  y al  pas pensé. Je

vals l tavert l r  tout  de sul te.

LUCÏLLE

Fgt.  f l  ne faut pâs o

NOTATRE

Pourquo I ?

LUC ÏLLE

Votre népuùat lon,  notalrel

NOTATRE

(anas0uRDÏ) arr t  ctest  vral ,  Je nly

pengals pas. .  .Qut al lons-r lous fa l f€" o ?

tUC TLIE

A quel le heure le er lme?

}TOTATRE

Le cr l rne?

LUCÏLLE

.. .ot lho."1ê vol?
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NOTAÏRE

Je ne saLe pas. (appEtANT)

BenJamlnl  . .  ahl  c t  est  vral ,  11 nf  est

pas 1à. 11 1 t  aural t  strr  Iu l  o r  ov€FS o .  .

LUCÏLtE

Notalre,  11 me sernble quron d.ol t

remarquer ces mlnutes fatales.

NOTATRE

Vous compre ï 'Lez.  .  .1r  énervenent. ,  .

LUCTLLE

Vers que1Ie heurer rrotalre?

NOTATRE

Vors. . .htr l t  heures,  h ler solr .

LUCILLE

Qul étal t  au courant,  à part  vous et

molr  etre vous avlez l targent?

NOTATRE

Pensez -vous être e apable d.e t rouver

le voleur?

LUC ÏI,LE

0u1",  Et  cet '  après-rr ld. l .

NOTATRE

Cet après-mtdl? Mals o .  e

LUCTTIE

. .  .L€ bonheur de mon ménqge en

dépend! Pensez à 1lamour d.e sa

vac he .

NOTAIRE

r . . OIfl. . . ( SA CIIRTOSTTE EST PIQUEE )

Je ne comprends pas très blen ee

que vous voulez dlre pâFr o o
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I,UC"ITT,E

Ca.ne fal t  r len,  Qul  étal t  aur

c o urant I

NOTAÏRE

BenJarntn,  mon secrétalrer etr  .  .  o o r .

1e gouv orneTnent .

*8/tr,
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tucTttE

Co nlest  pss le gouvennement qul

counnatt  apnôs $BOO.00.. .Donc, c fest

BenJamlnl  BonJour,  notalre,  Je vals

revenln dans quelques mLnutes.  0ù

reste-t-11 Benjamln?

NOTATRE

.ro€uh.. .devant le buneau de pos,te,

maisroo

LUC ÏT,LE

( nr,r,n s ORT EN c OuP DE IIENT )

NOTATRE

Eht at tendezse o ehJ

SCENE TTT

NOTAÏRE, SEUL

NOTATRE

Et mol qui  pensals Ia calmen en lu i

fa lsant crolre que l rargent étal t

volé".  oAh\ Ben jamlnl  11 faut que Je

lul  té lépho avant qutel le arr ive

chez 1u1. ( IL C

MA TS S 'A.RRETE A I,I\-CUNUTM) NOII. . .
\

avânt. . .  ( . lusQu rA LA YIN DE CETTE SCENE,

rE NOTAïRE PARLERA UN iqu A LA
t ,

MANTERE D'UN NERVET]X ENTRh ITAUT
a\

BAS, A\[EC DE SUBTTES TNFLEXTbNS
\

vor l ( ) . . ,  \

ET

DE
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NOTAÏRE

. . .  J t  écr ls au. mlnlstêne de la Volnle

.. .  (TOUT EN PANLANT, TL VA CIf iRCHER

DEUX FEUTLLES DE PA.PÏERS ET UN

CA.RBONE ET SE MET AU DACTYf,OGRAP TTE
t

0U fL .KCRIT SA LETTRE) . .  .  Je leur dls

\ . .or1. . .Je leur dls que tous ont

sfgné l tacte de réslgnat lon,  o t  que
, l

Je vbls pouvolr  donner l  I  argent â

madame l lchoserto Ce ntest  pas vnal ,

mals qa ,ra.  tnf  t  r ienroour l€ bonne fance

à falre au gouvernement. . .  et  je n t  en

peu.x plus de 1a' ,Luct l le,  e1Ie devlent

f  ot le d,e plus en | lus.  .  .Espérons que

le dennler qul  res*" 
I  

s igner,  va

venlr  a u.  p lus tôt  .  .  .  (  IL S TARRETE) Mai s

qu I  est-ce que je vals dire â Luei l le ?

AhT..(COIVI} , IE SITL PARLATT A LUCTLLE)

rrChère madame, je cnoyals 1f  argent

voIé,  etr  etr€ ctest  drôle,  je+ravais

tout s lmplemenb perd.u.  Je v le"r \  out

Juste de le netrouver.  (RÏRE mgnlÀux)

( TL SE i\mT A TAPER A LA yiACHrNE. )

SCENE TV

( DEC OR ( 3 ) : CTffiZ BENJAMTN. LA TABLE

EST MTSE POUR LE SOUPM. CA SONNE

A LA PORTE. BENJAMTN VA REPONDRE"

BENJAMÏN

BonJour,  madaff io c

LUCILLE

Crest lc l  que reste BenJamln?

BgNJAMIN

Beniamln oul?
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LUCITLE

Benjamin. . .BenJamln tout court .

BENJAMTN

11 y en a beaucoup d.e BenJamln. I l

y  a le BenJamin de l  rÂ,nclen Testarne' tp

BenJamln Frankl ino o.

LUCTLLE

Ctest le Benjamln du notatne que

Je veu.xo

BENJAMIN

OhJ vous tombez malo Tout d. fabord,  1I

ne ne.ste pas ic i  o €t  d.ai l_ le uns le

benJamin du notaire,  11 nrest  pas

eneore ûéo crest  pour Ie mols prochaino

LUC TLLE

Qul vous dl t  que ce sera le benJamin?

Ayez donc un peu plus conf lance à

la nature.  On passe toujours pour d.es

lncapables nous autreso les ferunes. ,

BENJAMTN

Excusez- i l ro l5 Vous d.evez avolr  beauconp

d t enf ants r rra chène mad.ame ?

LUCILLE

Aucuno

BENJAI{TN

t i l

LUC]LLE

Voue ne m t  avez ùo u jout3s pa s di t

crest  lc t  que reste Benjarnin?

BENJAMTN

Ouln mais Benjamln qui?

st



L
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LUC ÏLLE

Le BenJamln du notalre. . .  Je veux

dlre le BenJamln qul  t ravai l le ckrez

Ie notalre o

Ahl eh blent

BENJA}1ÏN

c test  lc l .

LUC ÏLLE

Ie volr  o

BENJAMIN

Je vo ud.ra 1s

Vo us Ie voye z o

.. LUC ïLLE

Bonl (ELLE S TASSIT) Asseoye z-vol tsr

BENJAMIN

( rr_, JOUE A L r OFFENSE, MA rS S r ASS0TT

TOUT DE I IEME) Hnm"o o quel est  Ie but

LUC ÏLLE

c coÇâ fai t  longtemps que vous

traval l lez chez le notalre?

BENJAMTN

Vous êtes madame?

LUCTLLE

Depuis comblen de temps travsLl lez-

vous clnez Ie notaire?

BENJÀMTN

Hult  ans.  Pourquoi-  me demandôz-vous

eela ?

LUCTLLE

Ctest drôle,  je ne vons al  jamals vuooo
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BENJÂ}LTr{

Je fa j-s de Iâ cople Ie solr. Vous

ne m t avez to uJ ours pa s d.lt. , .

LUCÏLLE

Connalslloz-vous med.ame tucll-le. . .

BETÛJAMTN

.. , Ia Lucl1le? Sl  Je l -a connais? oui t . .

LUCILI,E

(Htr'IAIfTE) Vous ltavez déJà vne?

BENJAI.{TN

NoD. l lals le notalre en parle souvento

Et J I  at  déJâ lu des let t res qurel le

aval t  envoyées au mlnlstFso Crest à

mou:rlr de rire. (GRANDII,OQIIEtrT)

nl{onsieur le }Ilnlstre, Je ferne avec

la d.evise: Ia santé d.olt passer avant

Ia pol l tesse. Ce ntest  pas apnès Ia

mont du dlable que nous voulons eet

ergentrr .  Je cnol-s blen, le dlabLe,

e test  e l1e.

LUCTLLE

te mlnlstre fai t  l l re ses 1ettres de

même â tout le monde?

BENJAMTN

Je traval,lle chez ILe mlnlstre, Le

Jour.  .  .Ah, qut eI Ie est  f  o l le I

LUCTLLE

Le notalre,  qu t  est-ce qu t  l , l  en d. t t?

BENJA}ITN

f I  est  bLen r t tannétt .



\
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LUC TLLE

.  .  .11 étal t  peutyêtre t t  tanné[ votre

notalre,  mals 1â 11 sê rneurt t

BEIIJÀMTN

(BOIILEVERSE) Qut est-ce que vous dl tes?

LUCÏLLE

Ehl oul, 11 se me urt .

BBIJAI.{ff

Vous avez appelé le médeeln,

l tambulange..?

LÛCÏLLE

Le prêtne ausgl .

BEbTJÀII{ÏN

o. ooul . r  oGonme de raison.. .  J toublLals

. . .ExcuseË-mol r o o 11 me faut une pl1uJ,e

. . . le pauvre homme. ( fL SORT)

LUC TLLE

(SgULn) Ca gren vlent.  Tu vas blentôt

me le dlre que etest  to l  qui  as pnls

mon chèque . ( ELr,E sE LErrE ET

EXÀMïNE LA TABLE) Et quand tt se

rnanLena, 11 ne voudrs plus toncher

â une eassenol le l

BHIIJAMIN

(RE\TENANT) Vous al l -ez mrexcuser.  f I

est  de mon devoLr d.rêtne â ses eôtês.

LUCTLLE

Non. Pas avant que vous mrayez aldé

à le trsuven.

BE{JAI.{IN

Qul?. . .  quol?
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LUCILLE

Le vole rrPr

BHIJÀHTN

(TOru PERDU) On a volé J-e corps?

LUCTLLE

It  n lest  pas encore mort ,  voug savez,oso

BENJÂII{ÏN

Ctest vral . . roD a volé quoln alors?

LUCTLLE

l{on chèQue o ..

BMIJAUIN

.. .erol  rapport  entre votre chèque et

Ie' notalre q.ul se meurt?

LUCILI,E

te notalne se meunt de ee que ltargont

a êtê volé dans son buneeu. (JOUANT

IINE TBISTESSE SUBITE) Sf vous I I aviez

vut 11 faisaLt peLne à voin.  I I  stest

assls près d.e moir  et  1â,  a pleu::é

d.u:rant de longues Ïreunes o C t êtalt

t r ls te,  mais t r ls tet  Si  vor ls l taviez

vul  Votre âme aurrai t  êtê tnansf igurée

par tant d.e d.ouleuno Vous aunlez

demandé pardon à Dleu, à deux genoux,

de tous vos pêchés passêse pour

apalser le e nuel d.e st ln qut

g I aba tta it frur ee t honsne . ( CHÂNGEANT

DE T0N) Mol,  J ta l  Juré de vainere le

dest ln en tnouvant Ie voleunl

BENAJUTN

Soupçonnez-vor ls quelqut un?
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LÛCTLLE

Secret r tprofessoralr t

BENJA}ITN

Egt-Ce une grosse Somlne?

LUCTLLE

Hult  cent plastreso

BENJA}IIN

Tlens o c t e st j us teme nt Ie pnlx du

temaln que Lnci l le a vend.u au

gouvernement.Sl Jamals cela arnj.ve à

Lucl1le n e l le va tout saccager pour3

tnouven son vo1eupr On ve mourir  de

r i re l . .

LUCTLLE

Vous parlez corume sl e r étaLt pour

dema ln o

BM{JAI,{rN

oo.Non.ool f lo l ,  j ra l  panlé comme?.. .

Oht fion o

LUCITLE

Oui.

BENJAMIN

o c oI lODoooJe VOUS assq1.€orr

LUC TII,E

Que dir tez-voug si  c r  étaiù pour

auJourdthuls ! t l  erétal t  deJâ fai t?
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BENJA}ITN

euh.. .  Je ne dlrals nlen.. .Qne voulez-

vous d.lre? (ltrnc L|AIR DE apI EN A

ÀSSEZ) Et puls qul  êtes-vous d.onc pour

me quest lonner comme cela?

LÛCÏLLE

Luo11le "

BAIJAMÏN

(aumurf)  Nont.  .  Excusez-r lo l .  o r  Vons

sa,vêzroc VousoroRtdvez pas d.u tout

I taLr de la. .o l ,ucl l le dont je vous

par la lgo. r f lof le o opa8 du tout. . .

LUCTLLE

11 nly a pas deux fermes sur Ia tenre

capable dtécr l re dlaussl  bel le devlse

que: r t I ,a santé d ot t  passer avant la

pol l tessert .  f I  nty en a qutune3 mol l

BEbIJA},IÏN

(eur NE sArr PLus ry or DÏRE)...vous

nt éc:r lvez pas gl  nta 1r o ovous save z o o o

Ie mlnistre t rouve que vous avez.ooo

un beeu sty lenoo

LUCTLLE

11 ne trouve pa s plutôt que je suis

une bel le fol le?

BENJAMTN

C t e st le notaire qul trouve cela o o e ou

plutôto ronon c tegto o.c I  est  personl têoo r

LUCÏLI,E

Ntessayez pas de ractreten vos paroles,

el les ont pencé mon coeur et  y resteront

enfe:snées Jusqu t f i  Ia f l  n de mes Jou.ns.
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BEïJAMIN

o c r ![ l l  molns o o o 91 vous vous étiez

IlOtrtEéê o c r

(w TEX"IPS" LUCILTE LE FII(E DES WUX

ET I,ENTEMENT LE\TE LES YEIUX AU CTEL)

ENJA}'IIN

o o c Qll t e st-ce que vo us avez?

LUC TLLE

(REPRmIANT LÂ CORDE SENSTBLE) Quend

Je pense à ce pauvre notalrel

BENJAMÏN

AhI esest rr : ra l ,  11 se meurt l

LUCTLI,E

L ui p g ul a tant trava 111é p o ulr mon

argente i1 se vol t  récompensé de l .a

sortet ,o comme je vous le dlsais tout

à l  rheue, 11 étal t  assis près de

molo pleurant à ehaudes lar1r€so l {als,

Ia sul te fut  b len plus tn lste" 11 mta

pr ls les mains,  i l  les a senrées bien

fort ,  êt  11 mta di t :  t rMadameo.,n.

Ctest  tout  ce qut1I  mta di tu l l  nfa

pu f ln l ro Seg yetrx pleins de 1a:sres

se sont f lxés sur les mlens, e t  i I

est  resté longtemps, ainsio plongé

dans le douleur.  Mol arssl  Je pleu:rals

o . .Ahl  gue c I  étal t  t  r ls te t  11 se

mourai t  devant mol t

BENJÀMÏN

Je suis lmpardonnable,  Jtoubl ta ls qur l l

étai t  à l tant lc le de la mort .  Vous

eroyez vpaiment qut l l  va mourir?
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LUCTLI,E

J!el  la eert i tude qu! i l  est  mort ,

Honsieur BenJa:nino sl  vous avlez $trr

vor ls n I  aur: iez pa s fa l t  cele r  vous

neaur lez pas volê le ehèqueo heln?

BENJAMIN

(eur ru EST vENu AUX LARMES) Non... je

n I  anrais pe s "  o o je ne voulais 1e faire

mourir .  o oêl l t to oe| lho o o

LUCTLLE

( TRIOIT.IPIIANTE) Monsle nr Ben jamin,

levez-vousl  AI lez chencher 1 targent.

BETIJA}IIN

o o o0o nlest  pas moL qui  a l  volé.  o.

clestooo

LUCTLLE

Ctest vous qui  venez de le dire.

Ncessayez pas d.e niere"o.11 y a Iâu

derr iè: :e la porte p tro détec t ive qui

a tout  entendu" Â11e2, fa l tes v l te"

BENJA}4TN TMSTTE, JETTE UN REGARD SUR

LA PoRTE, ET RESTGNE VA CIIERCI{ER

L I ARGENT )

BENJÂMTN

(s sEN ALLANT) Je I  ta i  fat t  mouriro o.

LUCTLLE

( Sn'Uf.,n) Et Ie notalre qul ne me

cnoya Lt pa s capable d.e trouver le

voleun eet après-&idLo

BENJAI,IIN REVITNT AVEC LE GI{EQITE

LUCÏLLE

Donnez-mol-  eela.
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BET{JAMTN

Egt-ce que 1.a .  c opPi son?. o c

LÛCTLLE

Le nota lre en d.éc ldera o

BENJA},IIN

Mals,  11 est  nort . ' rc

LÛCTLLE

Venezo f l  ntest pas mort"  (ELLE oIryRE

LA PORTE)

BENJAMTN

Où est le déteet lve?

LÛCTLLE

11 nty en a Jamals êtroco Une mort  et

un détect lvep Ça fai t  touJours peur,

monsle ur Ben jamin, même q ua nd tl

nry en a pas. E}Ie est  fo l le,  la

Lucl l1e,  heln?

ÏLS SORTENI

SCENE V

DECoR: (z) 
" LE NOTATRE 0wRE LA PORTE.

M.NOTA TRE

BonJour,  notake.

NOTAIRE

SON BUREAU) gssêyez*vouse monsleur?n o

Quel est  Ie but de votre v ls i te,

monsleur? Jralmerats blen sevolr

votre Rol l lo o o
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}T.NOTAIRE

Je suls. . .Je v ler tsr . .Je sE13.oo

NOTATRE

OuL ?

}T.NOTATRE

Je tult 1e greffe r o oBOn oxcusez-rtol

.  . .  j  r  a. l  perd.u le mot.  .  .  Je str1s lc l

pour le grpeffe o o rvous colnpro nez?

NOTATRE

(sg LEVANT APEURE) Vousooovous êtes

le nouvel lnspecteur des greffes?

M. NOTA ÏRE

Oul,  Justement. . .Je sulsr  c test  Çat je

suLs le nouvel  lnspecteur des gredfes.

NOTAÏRE

(NN PIUS Eï PtÛS ET{BARRASSE) (I PART)

Qutest-ee que Je vals fs i re? ( l  M.

NOTAIRE) Vou1ez-vous que je vous

pré sente ma fernme ?

M "NOTAIRE

Votre f  ensne ?. .  .  Si  vous voulez .

NOTATRE

Quol ?. . .!irâ femme ?

M.NOTAIRE

Ctest vous qni  en evez par lé. . .

NOTAIRE

Mol,  Jtal  par lé de rna femme?

M"NOTATRE

Vous venez de dire:  r?Voulez-vous que

Je vous présente rna fermre?
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NOTATRE

Jtal  dLt" . .  ohJ pardonf euh.. .

s tagl t -11 d I  une lnspect l -on ordLnaLre

oE spéclale?

M.NOTATRE

. . .spéela3.e. .oc test  assez di f f ie iJ-e

â dlre. . .Je v lens pour examln€pr. i lê

dosgler de Madaqe Luel l le.

NOTATRE

Nonl. .Ahl  oul?. . .ouh.. .  Je. . .  je v ieng

de le perdre. o o Je le ehenche depuls

deux heuneso o o

}I. NOTAIRE

( PRENANT PEII Â. PETI DE L ' ASSIIRANCE )

Vous perdez vos dossiens conme eela,

notalre ?

NOTATRE

Ctest la premlère fo ls que cela

mlarr ivêoec

M.NOTA TRE

MaUVAtg.. .

NOTAIRE

P ourquol ?

M.NOTATRE

ï1 s tagl t  dt  une f  o ler .  rBon, Je vaie

vous alder à le chenctrêrr  i l  me le

fant a u jourd thul  même.

(rr,s sE PIETTENT A CHERCI{ER..JtISgUrEN

DEssous Du BITREAU. cA soNNE A LA PORTE.)
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NOTATRE

Ohl Ca ronnec

II{.NOTAÏRE

Allez répondre. Mol, Je vals cheretren

â côté.

NOTAIRE

( SnUf, ) Uteux va ut qu r 11 Ie s ache per"du

que falsi fLé, le dosslen de Madame

Lucl l1ê.o.(cA soNNE ENcoRE) oul ,  Je

vlengo (rL owRE LA poRTE. ENTRENT

LUqTLLE ET BErIJAMIN. )

LUCTLLE

BonJ out3, notalre.  Je vous ramène ce

que Je vous avais pnomis.

NOTATRE

Aht etest  vous" BonJour" (APERCEVANT

BENJAI.{ IN} BonJour" Benjàmin,

BENJAMIN

o. oBonJouro notaLreoo,

NOTATRE

Je t tavals pourtant donnê eongér co

golr .  o .

BENJAII{IN

ccoOtl l r r r

NOTAIRE

( rL LE REGARDE SE DEMAIIDANT CE QU r IL

AT MAIS SA NOIIVELLE I,TIT BRUI,E LES

LE\ÆES) t'fadafrc r J t al une nouvelle à

vous annoncepo. le chèquen t l  ntaval t

pas été volé,  rnals pend.u.  Je v lens

Justement de le netrouvepo
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LUCTLLE

(SATS RTEN DIRE ELLE REGARDE BENJAHTN

8T.. . )  Aht oul , . . .Vous ntavez pas

1. la i r  Joyeux du tout. . .Et vous pa:r . Iez

tout bas comme si  crétal t  une affalre

8f8V6. r  o

NOTATNE

ï1 y a quelqurun à côté,  et  Je ne

veruc pas Ie mettne au courant d.e

l taffalre

LUCTLI,E

Egt-ce que1qurun de bLen l -nportant?

NOTAINE

Hon, un de la eh.anbne d.es notalros o

LUCTLLE

Tlons, L1s se décldent à g r  occupetP

de mon affa j-ne , eu-x qul n r ont Jana 1s

népondu â mes let tnes.

NOTATRE

ï 's ntont Jamals répondu â vos ret tnes?

LUCTLTE

err l r .  
-  

. le lssons cela r  e ovot ls avez blen

retrouvé le ehêque ?

NOTAIRE

Vous en doutez?

TUCILLE

Ohl non. Âl lez-vous me le donne::?

NOTATRE

Centalnemento (ff, SE tErÆ POUR ALLER
LE crmRCmR)
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LUCILLE

fI ne nanque pas rne slgnature?

NOTÀTRE

Pas sl  f  or t  o .  oê[ t r . . .  gâ ne fal t  r ien

pour Ia s lgnature. .  .

LUCILLE

Je comprends nalntenant pourquoi vous

êtes sl  nerveux, vous ne voulez pas

que le monsLeuP dtà côtê voLt mon

dogsl ,er . . .  où manque une slgnaturo.  . .

NOTATRE

.. . l i lono r  o surtout que Je vlens

dtécnlre au minlstêne que tout est

temlné, et  j  t  a l  mls la cople de }a

let t re dans votne do ssielr .  o opâ s c cmp1et. . .

LUCTLLE

Je vous remercle,  notalre,  dtabdlquer

alngi  d.ans cette eause pour le s dnol ts

d. t une femme.

NOTAIRE

Du moment que cela ne se prodult pas

tous les Jours. . .Bone Je vais sherehen

votre chèque. (IL ENTRE DANS LA VOUTE)

LUCILLE

(a BENJAIT{IN) 11 y a quelque c}rose lâ-

dessous. Com.ent peut-Ll  avolr

retnouvê le chèque, lorsque ctest voutt

qul  l ravez eu toute la Journée?

BENJAMTN

Mad.arne . . .

LUCTI,LE

. .  .  ta lse ?,-yotrs r  Ie vol lâ.
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NOTATNE

(nf,m,m) le chèqg€ e e.LI  n rest plus

1à, t l  a êtê vraiment volét

LUCTLTE

Vous avez l la in f in evec votne s ul te

de menteniest  Mals vous evez de Ia

ehance: ee que vous pensiez votne

premLère nenter ie,  crétai t  bel  et

blen la véni , té.  I i lotaLre, vol lâ Ie

chêqEe I

NOTATRE

Vous l lavez trouvé|. . .  qul  est  le

vole ur ? BenJamin?

LUC ILLE

BenJamin.

NOTATRE

I"lol qul ava ls c onf la ne e en t ol . . .

BEïJAMTN

..  .  Je voulals blaguerr  o o

NOTÂ.118

Je ne veux plus te nevoir  ie i r  et

eneore chanceux gue Je n rappelle pas

la potieeJ (,BENJAMTN soRT)

LUCTLI,E

Le pa Evrâe

M. }TOTA TRE

Je n I  aL r len t : rouvé.

LUCTLTE

Jo seph I

NoTATRE)

f r t

NOTATRE
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JOSEPH

Luci].].e I

(eU I.{EF[E MOI.{ENT cÂ

LÏEN ENTRE EN COUP

SOI{NE A I,A PORTE.

DE IIENT )

LTEN

Te vol lâ to lJTu mtavals dl t  que tu

senals à l-a rnelson pour le souper,

qutest-ce que tu f  a ls? As-tu payé l .a

vaahe ?

NOTAIRE

I t t

LUCTLLE

Llent Venir me fal-re honte devant le

notaLnet et  le docteun qui  t  ta di t  de

nester au 11t!

NOTAIRE

.. .BonJo|.Lre mongleUf o orâssoyeZ-vou$o o r

l {adame, vous eonnalssez 1t  inspecteur

de gneffes?

LUCTLLE

Ca, l f lnspecteun dos gref fes? Crest

mon frèt"e Josephr oêInl  qul  ne veut

pas slgne:r .

tïEl{

Luel l lee Bs-tr  peyé Ia vache?

IUCTLIE

Ahl to lccreuh, o "  (MENTANT).  . .  Je l raL

vend.ue la vaehe ! Tu e s c ontent ?

tTEN

Pan exemple I

NOTA TRE

Excusez-moi,  je vais chencher le

dossien de Madameo..
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JOSEPH

fI  nrest  pes perdu?

NOTATRE

Pour le fnène de madane, i I  ne 1test

plug. .  .

rL ENTRE DANSJ,A VOIITE

LTET

(e LUCffitÈ) lpounquol Bs-tu vend.u ].a

vashe ?

LUCTLLE

(l  J0SEPH) Pourquol te falsais-tu

passer pour J-tLnspectenn des greffes?

JOSEPE

Je voulals examlnen re d.ossr.er avant

de signer. . .

LUCTLI,E

Tn fa is ].e s chose s en gra nd., t oL l

Vas-tu signerr rnâintena nt.

JOSEPH

Eutr" .oJe ne sals pâsooo

LÏH\I

( l  LUCILLE) vas-tu me népond.ne?

Pourquol as-tu vend.u la vaehe ?

LUC ILLE

(e LfEN) Josepho sl  tu stgnes, je te

pnomets de ne plus al ler  aehaler ta

feme quand Jr(nal  en vt l1e; tu ne

seras plus obl igé d e paecord.en

avee eI Ie apnès mes départs,  e l le ne

me ver?ra p1us. , o

JOSEPH

Tu le promets?



\

. . .  h l

LUCÏLLE

Je le Jurel

LTET{

Outn.. . (ENTRE IEIIPS LE NOTAIRE EST

RE\TENU)

JOSEPH

Je signe le i ,  Notaine?

NOTAIRE

Oul. (JOSEPH SfGlm) Menei- beaucoup

monsle trF r Ouf 1 je respiro o o o

LÛCTLLE

Llent L targent eet à nousj  (g,LE

L IHI{BRASSE)

LTEN

Pourquol as-tu vendu Ia vaetre ?

LUCILLE

Tu e.rols encore à cela e to1? WAt.

f &frà*ee dà tqivo'O€ipï r r
/

'rDAcrrLocRAPIrErt (LT ans )
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